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aitddeules de papier que con
* ctîomite talMs .L Cartier, et àen-

Seiidre les soxs gtturax q puess
. C:ticeln, 011 S'I pIercoit ql è urs s

Ekccdlleîea üpasent un vilair u

He., I. G. (de Qué-ec.)-Cet
.xcellont député p-le aussi bien
c&i' I voe.

ph a. G. (îla égainii.)-Il est
cu:et i;î,rnme hi tombe :M. Cartier
<u a pouartant besoi îd'ébuluince se

conteite dle son vote, persuliadé qu'on
ie saurait peigner un diable sans Che-

veux
ACSON, Grey.)-Qil

hii nne ot q9'îl veille, an, ne s'upper-
goit pas (p'il existe.
J E-; l. G. (de Lotbiuière.)-
C'est u holme de bien et qui cher-
vihe partout à 'le faire ; malgré cee
râres qualités il n'est pa uimlé de la

ube. N mé pir un cîmié mi

nciîistérie Mt. J.uly ; remplit siqo · mun

GliAcIC t JX.A lc&l il
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suios Dîî l 'pà lo t-îe lîi,a!r
; Mö D e !.p omame ou Lar

etit CDeri.

lueit lin xiôm e dle'hauiite liiti1ique
uîssi ddta: voriiefaire un'ci vet, prenëz

un ièr Me 'coinformant' c ocm-
li ud' in in testabl v'.rté, 'je rn

suisdhti noinm por r une
lîiographliîe mi'.els uin hommnîe ou un
dépmuté ;'et:[e pîrendts iIn dé~pité.

leanuop ùma phn~bonne trouu\e-
r2îit fort emoba.rraissé d'esquissur lai

ie de noul éro, car j oue n'anir
aluun relnse ignem1en ni histois que,

i hism r istiq e,.ni st isti qu1e, sur c t
i néressn I persana unelue up ;èt,
dols bigrahsccnient qtb'il es îé-

cassa l ilresidonnées uonr faire
le p1<1rIra2. véidfignel d'în iîndi sidu
tnais ils...'I d.îus .uneg îroibndîîe ert-

reiai ca àII meIY.i seuIs. la prîincipaile

q 1ual t pouî f ir.e line bonnîe biîigma-
phi. e'est de îne savir;:nI. îî.:ni

quan inCl2OiniluIt ni .psiurqlluoî,ni

par quiî .hnagrd il est lné, n i ee q ii
.îfît au oub>lîîbre. I sîîi de voir

hommtfIe, et îe .uoirce. quî'il faîut
f>ire. Alhonseilsr edi q elqu îe
Juar 

1
îe1 lii pretn ire cuondtîit Iluéces-

hre puruibienî Ir.cipn re1ue hingue,
îe.eest îl e n i as savîîir uIn moIt. Il :

raison, et il ent-àt le:méine pour lu
biographe. Cependant, ineslectpurs
doi vent étr6 bimn assures gIlle tous

los rcf.tignens que j leluhAmne-
rai s1 M. Defis sont ptrhilenient

Pauîl D liaufit itn lur.IV canme
P'ennîîi :de 'uiln hemité. Ce mniîil
rable éièi.e ilît- 0ut lieu 'itu-
lurnois, il y a bien -une tretntaine
l'anées. e eux pas rop puéi-

ser, ene M. Denis a encot 1 des pra-
tentions à extriénieLeiiiicõse, et je
serais désespérée si je lui falisais perdro
un seul po e d terraiI qu'il I Con-
quis si i n(ipiddîme.t iln du beau
sexe.

Je passerai aussi raîpidcîneiit souns
silence ses jeunes années, durant les-
quellis il fit clever plu s d'uîî orage
sur la toit pternellu, et j'aborderai
de prime abord sa vie décilier.

. A doîze aus, il fut mis mu coillég
de ML ,îtrépl, où il eut le iuaent de

sei érir l''stie de ses îuitres e
la liai :e <le ses condisciples. Il était
re q un appel un Wchat en ange

le c .égi'n : atfsi l:n s'éver.
tuait à lui jouer les plus nimauvais

t >I< po:s ible. Un jmor On lui tira it la
hielie de sîn uI audet, et où' rnmnt

dle se coucier .o au Naiei il
n2rait une deseite s le pa -mm

cir ; un aitre jur on' lui inettait
îuîe serviette empée eLtre ses; cou-
vertn irs, sos prétexeeque cela lui
ltailt dle h5,besogne, e le jeune Pul
renait uneespèce 1i, bain q u i, pouIr

être salutaire îlu pointIe vue dle

toitlle, Il 'e était pas moins désa-
réabe au point le vue du sommnail.

Ou bia encore on luiverslit quelques
eierlels ipns son chiaeau.iu monint
de h reréntion on de la promnadle, et
le mulheureux Paul se teina it graîtis
eis eveu. ei le terni: il eI a méme
ConserVé. Plibitude relativement à sa
mîiast .ele..

Naira lement. le jeune Paul se
pîligna[t à ses rifesseurs ; et comme

il é ist tr m úne-ujotums ent terme
<Ie collége,-il ibteniait ds exemj
tions île devoirs qui compensaiet lar-

gîemen ls mauîis todrilont il lionit
innocente ietiIne On voitju dl-
jà il commençait à joutr au parait

son rôle île noôt. 'SAussi loru'il
commettait qehine faiut,'il fallaii
qu'il fût bien et duement pris sNle
fait pouîtir qu'il ne réusfi pas à aire

punir ' quelqtt'élve c: soi I b et.

Le tetn- le -ei ti (les eté

vant qu'il y étAit entré, mais ayant

prmfiteent ipplis 'à ieiir un

pilnix et un homme proi re à otou.
I u'.t pas encore ierdu cetie bonne

opinion le Iui-mmIIfe.
yIAntU une ambtio)n prolprione

su vnité, il ré'oluttud er le
droit, bien courIVa tieu (1-.il useulale.
rait sanIs peine les phis hiauts emploi

Scia ires. I I no: e îinc sur m de
x bouquins thl 1n1 l'étude de 31M11.

Oulinife, Marîhand et 'luril. Il <
Ut plsieurs su de ie, Pt uprès

auir aipenié les rues de Montrpéli
î..1 d n t-ois ou i l ure aris, il fi il

pin. être r u'fl12 voc.a2L2>iit dans le m s la
2,83rs i8 : les examnaîeîu's n'exi-

gunt alors que hi plenre du temps,
présum né avoir éoté puîss à 'étule.

Comume azvut, il ' janmis brilé
d'une manière pXlartuhèrr, cepta

ans lu t peu dlifiltile. de plumer ses
races clients; en leur fnisat croire que
C'était toujours pour le bien dle leur

cluse. Il'iaant et rampan, il e:.-
C nuil à se faire gra siemen payer
piir sin pe1 de Iravail, et surtout

pour Part qu'il avait de perdre im-
pesrturba.ib'emnent les meilleure (mses5.
Il ne les gagnait qu' so corpe î-
fendant. Aussi, sa pratique eat-e
étuormne !.........

Ses premiers plai dans la vie pu-
bl.e furent' faits à b. suite d'un hîm-
me unjourd'hui déguiió swus le tir

''honorable et sous libabit éle' séna-
leur. Jusqu'a l'époque où Cel h.il-
ruble séna eur, se présenta aux su-
frages dus électeuí-s de sa division,

N. Denis n'ayait d'opinion politique.

que celle qîui pouvait loi rnppornt r
duvamage. Se trouvant alors, en

qualité de cler d .ns non boutique
de friperie politque, protégé et sup-

portée par hnorable cnIdidiut, il se
troIva niturellement caId prtisan

de celui--myen uinces et
surtout pro.esse dl'vancement pol-

*i:iue, lorsque le temis mn erait venu.
M. Denis travaiIla doc activement

à Pédection Adu futur con.seiler. et
"râeu à ses eflîrts herculées, îà sa
grande iuinence hors ligne, à ses m-
trigles suterrines, et Surlout à lar-

enut et anx barils de ffarine et le
lard, celui qu'on a ninanm le corran
teur en chef du BEsCanda, fut élo.

Bien qu'il eut été umplement payé
de ses services de cualeur, M. Denis
rélama d lheureux mrchand, lors
de l'életiu île 180, -exéution lde
ses nesses 'életiomn. Ca: ui-ci,.
qui uIt pré édemment fadt élire M.
Ouinet à Bàusis, au moyen d'un.

i ded 'qui pes cent ines de louis, se
trouvait frt embarassé entre Aes deux
p-rirtégés et les fu sosener tous
dn1ij. e.idnt. à l'au pt à Pau;re.


